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EMPARONS-NOUS DU SOL

OUS ne saurions mieux inaugurer les
chroniques que nous entendons pu-
blier, assez régulièrement, sur ce vital

et intéressant sujet de la colonisation dans
notre province que par les iotes suivantes.
Elles établissent très bien les progrès nota-
bles réalisés jusqu'à date par ce mouvement
consolant de nos populations " à la conquête
du sol " national, par droit d'occupation.

Ces notes sont extraites d'un rapport offi-
ciel très bien fait, présenté par M. G. A. Gi-
gault, assistant commissaire de l'agriculture
et la colonisation au gouvernement provin-
cial, au congrès agricole (le Saint-H yacinthe,
tenu vers la fin d'avril dernier.

" Ce qui rend le recrutement (les colons
plus facile, (lit le rapporteur, c'est le fait
qu'il existe maintenant une pls grande
confiance dans l'avenir (le notre agricul-
ture, confiance qui
fait que les cultiva-
teurs, pour s'assu-
rer la possession
d'une terre, ne re-
culent pas devant
les rudes labeurs
(lu défrichement.

A la dernière ses-
sion, M. Pinault,
député de Matane,
déclarait que plus
de trois cents fa-
milles s'étaient éta-
blies, pendant l'été,
dans la vallée de
la Métapédia. On
remarque les mê-
mes progrès dans
la région du Lac
Saint-Jean, vers la-
quelle, presque
c h a q u e semaine,
de nouveaux colons
dirigent leurs pas.
Dans la région du
nord(l de Montréal,
la colonisation a
fait des progrès
tout -A - fait remar-
quables.

D'après un rap-
port de M. Chris-
tin, agent des ter-
res, trois cent dix
familles se sont

établies, l'été dernier, dans cette partie de
notre province. Au lac Témiscamingue, nous
constatons un progrès également satisfai-
sant. Dans un rapport adressé au départe-
ment par M. Guy, maire et agent des terres,
à la Baie des Pères, ce monsieur déclare que
la quantité de terres nouvellement défri-
chées et mises en culture a été la plus con-
sidérable depuis le eommencement de la
colonisation. Il ajoute : " Ceux qui ont visité
la région, il y a trois ans, et qui la revoient
aujourd'hui, ont peine à s'y reconnaître tant
le progrès a été considérable." Il s'est établi,
dans ce territoire,en 1894, vingt-sept familles
nouvelles, et, du premier janvier au 31 dé-
cembre 1895, trente-sept familles. En 1894,
M. Guay a vendu quarante-huit lots; pen-
dant les huit premiers mois de 1895, il en a
concédé cent vingt-six, représentant environ
12,00 acres."

Jardinier en Herbe.


